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sur

I I»ist«Ire «les C?«»nte» «R«? «»Kre«,

Dsns ls prsniiers moitié clu àouxislns «isolo sppsrsit on

öuissu st àsns l'Evèolis às Lâls un psesounaZe important, ion-
àsnt et àolunt, àes monastères, posssàsM àes àomsinss spsrs
clans une vasts eontrss/siZnrant à ls eour àes souverains à'^I-
leinagiiu su inèms ranA qus Iss ouiules às Nontbslisrà et às

I^errelte, faisant ussZe à'uu sceau equestre, lorsque Iss eomles

às I^roKuui^, àu Homberg et àe 'l'liisrstsin n'gvaisnl qu'un
simple sen armoiriö,

8e» lucres st ses clruils àans l'Lvèoliè àe Lais svinent jaàis
suit, punis às» àumainu» àss àuos, puis àss oomtss à'^lsaos,
esux qu'il posseclsil clans l'IIslvslis lionrZuiguvue, avaient «p-

purlsnus, peu auparavant,, aux puissants Leizrieur» à'OItinZsn.
lJuelquss setss «l son seei, bien èunssovs, nous inàiqusut son

nom et sss litres à'uns manièra formelle, e'u^l Kien Ouàslsrà,

eomts àe öo^rsii. i>ls>s lus annalistes, en Is vovanl posssclsr
àes àomainss qui naguère avaient appartenu, à à'untres à^nus-

le»z on qui après ini èluisnt su pouvoir às i'umillss non moins

illustres, lui oill àouus I« titre àe sus prepossesseurs ou às ses

suoesssuurs u css àomsinss.
Archi» des hist, Vereins, 15

V, Bd, IV, Heft.
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Dsns l'Lvècbè do Râle on le prend pour ne comte d'iris-
lisim, nn comte äe berrette, un comte (le Vrobcmcg, et uu

comte às Diierstsin. Dsns l'vselltlaild lui-même prend Is lilrs
às eomts àit às össdorf, on Is croit dsscsndrs àes eemle» às

Larven «u ceux às Laupsn, st I« eneors nn le confond uvse

les 'l'Iiieistvin. Cependant la izènealogie de ees divers dvnasies

ne laisse aucnne plues pour Ini st les actes de so» lsm» Is

nomment en general comte de Lauren, selon que l'orlograplig
ds ee nom s varie d'après la langue du rédacteur au son igeo-

rsneö. ^vant lui ee nom n'apparaît dans aucun aels. I.e el>â-

tssu qui Is porte sneers olire des traces d'une antiquiie beau-

eoup plns reculés que oells on vivait ve pors,n>nag«. près ds

là uns IÌMS ds fortsrssss» rsmonls aux d«r,iiers tems île l'oc-

eupalion romaine, aveu une restauration des tsms burgundes,

ou ds lu période oà les duos, puis Iss comtes d'Xlsaeu, sxer-
caient leur ponvoir prscissmsnl sur les àemuinos qui environ-

nent ces forteresses et le eliâleau de öa^reo. Ou liant às ees

plus ancisns forts an dominait ls öornegau, cet antique pagus

déjà nomme par Labolèiis au septième siècle, st qui alors fut

en partis donne à l'abbave de (irandvul par iss dues d'^Isaee.

Quelques personnes, ') àans les lsms modernes, ss saut

déjà oeeupsss ds es personnage, mais ni elles, ni leurs pre-
döcssssurs n'ont pu sa fairs connaître l'origine. lXos rsctierelies

st nos efforts n'onl pas elê bsuneaup plus beureux, car après

uns longue étude nous sommes sortis peu satislsil du résultat
ds nos découvertes.

plusieurs tti'lss font mention ds es eomls de öogren d'une
manière dirsele et positive; d'autres sont moins precis et ensuite

quelques anlsurs paraissent avoir su eonnaissunoe de eliartes

qui u tuellemeut n'existent plus. Les àoeun>eiUs postérieurs nu
neuvième siècle st Iss rueils des annalistes appoNsitt une nou-
velie confusion dsns «elle matière, aussi crevons nous qn'il ne

!l. cle Alülineu, uvoxer <1s Serne; U. de Stuiler, cbi^in:eljer
6e Lerne-, A, brouillât, auteur des iVlonurnsn 8 de I'l,istuire
de l'a»«on Lvècliê il,; LjUs, et plusieurs autres.
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sers pss sans intérêt às résumer le» divers documents et

données qu'on peut rencontrer su sujet de ce mystérieux per-
scmnsgs, msis auparavant il importe de ssirs connaître le eliâ-

tesn dont, il prenait le nom.

I. 1^ «listeau cke 8ussr«n.

Ln suivant Is reute ds ösle à Oelèmont, en face du vil'
lags de Loibière, sur Is rive droite de ls Lvrse, on remarque
une psroi ds raebsrs qui lonze une eolline baisse et sur ce

erste, eouroims do pins sylvestres, «n voit quelques pans de

innrsillss sur Issqusls sst assis un petit bûlimeut de terme go-
ltnque. On este oppose, Is lscsds meridionale du ebaleau est

bien conserves st «Ils ss dstavke complètement des roos qui
lui servent de base. O'elait jadis un bâtiment peu spacieux,
d'environ 2<Z0 pied» de long, sur Ä>0 de large, moitié ree,
moitié murs, llunqu.es de deux leurs carrées, dont l'une, s

l'ouest, renfermait Is dispells, st l'sutre, s l'esl^ eenlensit l'ar»
senal st lu euisine. Une ou deux salles seulement ètsisnt sciai-

rèss psr des lenstres vitrées, tentes Iss autrss ouvsrtures us

eonsistaisnt qu'en meurtrières «traites et de termes diverses,

sans vitrage et qu'en fermait en Kivsr uvee des plsnekes on ds

lu paille.

On ancien inventaire des meubles que renfermait es ebu-

tesu su 13"° sièele, doims des details eu.ri.eux sur la distribn-
lion et l'ameublement dn «listeau, s eells spoqus.

klusisurs dêpsndancss ds Legren n'existent plus st pour
en retrouver Iss lrsess st sn fairs Is pis», nous svons dN touil-
1er Is sol ds la torêt qui environne ces ruines.

Des fosses protends, tous tailles dsns Is roe, des coupures
qui trsneksnt la erêle de ls psroi de rocker et autres ouvrages
indiquent qu'eu avait fait ds eslte Kabitstiou un lieu d'une de-
tsnss lseile.
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